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PHARMACIE DOSIMETRIQUE
i:iONDE~33./ A1II 10N 18~2, pi. .

HARLES HANTEZAUJD, Pharmacien de I" classe

54, rue des Francs-Bourgeois, 54- PARIS

Les Granules dosimétrlques de Ch. Chanteaud sont p,êpar6s avec les alcaloïdes et les produits

chimiques les plus purs et analys s par un chimiste expert ; ils sont délivrés dans les pharmacile
sur ordonnances de médecins.

Prix-Courant spécial pour MM. les Médecins, Pharmaciens et Droguistes

NOMENCLATURE FDES GRANULES EN BOITES DE DIX TU13ES DE VINGT GRANULES CHAQUE.

Granules
contenant iln dc mnilligranime

Strophantine........ d3

Granules
contenant 1/ de milligramme

Atropine ............ 3 
D)aturin.e ........... 3 50
Ilvosciinîn te........ 3 50

Granules
contenant un dcm'îi milligramme

de substance active
Aconitine amorphe.. 3 à
Arséninte de strvchni-

ne...... ....... 2 50
Brucine...... ...... 2 50
Chlorhydrate de cicu-

tile ...... 2 50

Cocaïne ...... ... 3
Colchicine.........3 
Colocynthine....... 3
Gcsémine...... . ... 2 50
Hypojphospli. de

stryehnine. ....... 2 50
Lobéline ........... 2 50
Picrotoxine ........ 3 50
Sulfate d'atropine... 3 à
Sulfate de cnlabarine 4 ,
Sulfate de strychnine 2 50
Valérianate d'atrîo-

)ine ............ '

Veratrine...... .... 2 50

Granules
contenant un miligramme de

substance active
Acide arsénieux.... 2 >

Acide benzoïque... 2 ,
.\garîeinîe.......... 2 5c
• \némonine......... 2 5(
.\ 1 omorphine ...... 3 5(
.\rbutine...........2 5
Arsénuiate de caféine 2 5<
·\rséniate de fer.... 2 1,
Arsétnintte de quinine 2 5
.\rséniate de sonde 2 ,
Asparagine ...... .. 2 5
I3iiodure d'hydrargy-

re...... ......... 2 5
Bronhydrate de ci-

cutine .... 3 ,
Brohftvdratede ior-

phine............ 3
Brvonine ...... ..... 3 >

Gaféine............2 5
Chlorihydrate cie co-

caine .......... 3 >
Cilorhydratede nior-

phine...... ...... 2 5
Citrate de caféine.. 2 5
Codéine.... . .... .. 3 a
Cotoine........... 2 5
Cubéhine ...... .... 2 5
Cyatnure de ziie.... 2
Cvclainitie....... .. 2 5

itatne amolrpte 3 i

1.latrie .......... 3 5
Eiètine...... ..... 3 5
Evonynine ........ 2 5

buaranine ..... ..... 2 5
i ivdro-ferro-evanate

'de quinine.... 3
H-ldrastine oau béé-
' bérinc...... ..... 2 5

· lodyivdrate de nor-
phine ............

0 lodofornie pur...... 3 i

) iridine.............2 5
0 jalapin'.... ........ 2 5
0 Jugandine....•....2 5

Kousséine..........2. 5
0 leptandrine........ 2 5

Nitrate de piliocarpi-
0 ne ............... 3

Naréine.......... 3 5
0 Phosphure de zine. . 2

Pipérine...... ..... 2 5
Otuassin,,........... 2 52 5
Seiilitiie... ..... 2 5
Sel de Grégrory. 2 5
Tannate de Canna-

0 iîine............. 2 5
T:nmate de Pellétié-

rne........ ..... 3
\alérianate de café-

0 int.... .... ...... 2 5

0 Granules
contenant un ccntigramme de

0 s'bstancc active

0 \cide saliev lique . 2
.\eide taunique..... 2
\rblutine.... 3
3enzoate d'amioni-

O aque ...... ...... 2
0 Benzoate delitihime.. 3
0 Renzoaîe de soude.. 2
0 Biromhvdra te de qui-

nine .............. 3
Caféine............ 3
Carbonate cde iiitie 2 ?

0 C:alomel.... ....... 2

Canphre miono-bro-
nie ou bronure de
camîphre......... 3

Citrate de caéine.. 3
Codléine..... ....... 4
Crot on-chloral. 3
)iastase........... 4

Emént ique...... .... 2
Ergotine.......... 3
I Iéiéninîe..... ...... 3
Hl vdro-ferro..cyanîate

de quinine....... 4
lypophzosphite d e

chaux. ... ...... 2
Juglandine..... .... 4
Kernès............ 2
Lactate de fer...... 2
Pepsine pure....... 2
Phosphate de fer. .. 2
Podophyllin ........ 2
Proto - iodure d'hy-

drargyre......... 2
Salicylate de quinine 3
Salicylaie ie soude 2
Santonine.......... 3
Sous-nitrate de bis-

nusth............ 2
Sulfate de quinine. . 3
Sulfate de sparteine 3
Sulthydral ...... ... 3
Suilfure de calcium.. 2
Valérianate de café-

ine...... ........ 3
lérianate de fer.. 2

\'lérianate de qui-
nine............. 4

Valérianate de zinc 2

Granules à deux centigramr

IGlycérophosphate dc chaux ............... 3 I Glycérophosphate de fer......................3

GRANULES SOLU BLE~S DEi CHARLEJZJ3S CHATEAU'D

Préparés spécialement pour les injections hypodermiques.
Les médecins dosimètres font depuis longtemps usage, dans les cas urgents, de ios granules

dosimétriques, dissout. ans P1eau, pour opérer des injections hypodermiques. Cette pratique tendant
à se répandre de plus en plus, il nous a parti urgent de modifier notre fabrication de façon à obtenir
des produits beaucoup plus rapidement solubles et d'une posologie plus en rapport avec les besoins.

Nos granules pour injections hypodermiques sont formés exclusivement de sucre et de principes
alcaloïdiques solubles, d'une pureté parfiaite : ils se recommandent par leur dosage rigoureux, leur
solubilité rapide et leur conservation indéfinie

Nous pouvons d'ores et déjà mettre à la disposition <lu public médical les produits suivants en
tubes séparés :
Apomorphine, ch.torbiydrate . 5 miii. f 50 Cocaine (clitorhydrate de) . . s i mili. 2 fr. Morphine (. hlorhydrate) . . A o cent. I 50
Arècoline, bromhydrate . . . .- f 50 Digitaiwn amorphe . &... i - 1 50 Pilocarpine (nitraîc de) . . A smill. 3 fr.
Atropine, aufi-atc..... - f 50 % Ergotme . . •...•.-.. cent. 1 50 Quininc (chiorhydrosnifate de) à S cent. 1 50
Caîne.,... . . . . . . ;2s c. 50 Eserine, sulfate ..... . i itmill. f 50 Strychnine (sulfate de) . . i s mill. 150

Hyosciamein, sulfate . . . - a fr.

MODE D'EMPLOI: Mettre les granules dans la quantité d'eau chaude nécessaire pour remplir la seringue, agiter s
au bout de quelques Instants la solution est parfaite.



SULFHYDRAL
De Charles CHANTEAUD

Remède Préventif et Curatif de toutes les maladies Infectieuses, contagieuses

L'ANCINE DIPHTÉRIQUE ET DU CROUP

Les merveilleux effets <lu Sulfhydral ont été pressentis par M. le docteur Fontaine, de
Bar-sur-Seine, qui, le premier, l'a emiiployé comme antisepti tie et parasiticide dans les
maladies infectieuses.

Jamn:ais, avait la découverte de ce savant praticien, il n'avait été donné à un médecin
d'adresser quelques phrases consolante. à la ilmère et à l'enfourage d'un en fan1 t atteintde ces
hideuses maladies qui sont la terreur des lf:unils : l'angine couenîneuse, LE CROUP.

Désormais, l'enfant atteint d'une angine couenneuse ou du croup, ne sera plus con-
damné, sans espoir, à mourir.

Le Dr Fontaine a démontré que le Suifhydral était le sp(iflque de la diphtérie,
dont il tue le micro>e.

Aujourd'hui le médecin possède une arme puissante qui lui permet de lutter victorieu-
semnent contre la lerrible fausse membrane, alors même qu'elle a gagné le larynx.

Dans tous les cas d'angine couenneuse et de croup, le Sulfhydral de Charles
Chanteaud est le complément indispensable du traitement du docteur ROUX par le
sérum du cheval immunisé.

Là ne s'arrête pas l'action bienfaisante du Sulfhydral.
Partout où il y a des microbes et des bacilles à détruire, partout où il faut empêcher

leur prolifération, il est ordonné avec succès.
Dans la coqueluche, dans les fièvres cruptives, dans la fièvre tphoïde, il rend les

plus signalés services. Il jugule en quelques jours l'érysipèle le plus violent.
Bref, c'est un médicamnenît des plus précieux et tout à fait inoffensif qu'il est utile d'ad-

ministrer dans un très grand nombre de maladies, même avant l'arrivée du médecin.
La dose es-t de six à douze granules parjour, comme précentif. On doit la donner

jusqu&'à saturation et effet utile dans les ca8 graves.

Granules Antinausiques de Chs. Chanteaud
POUR LE TRA ITEMENT PRÉVENTIF ET CURATIF DU "MAL DE MER"

Il n'y a peut-être pas une affection sur laquelle les médecins ont porté moins d'atten-
tion que la terrible indisposition que l'on connaît sous le nom de Mal de Mer. On pour-
rait citer cent remèdes qui ont été tour à tour préconisés contre ce cruel désordre, parfois
pire qu'une véritable maladie, mais qui ont été délaissés et dont la réputation est bientôt
tombée devant de nombreux échecs.

La ./éder/ue Dos/mé/r/gu a formulé le véritaimie traitement dui Mal le Mer, et l'efficacité
de ce traitenent ne laisse aucun doute en présence (le nombreux succès que l'expérimenta-
tion le plusieurs an)ées a pernmis et periet encore <le vérifier tous les jours.

Les granules antinausiques le Chs. Chanteaud se composent selon la formule suivante:
Sulfate de surychnine..illigramme.
Hyoseiam ne ....................................................... do
Broihydrate de Morphine................................. 1 do

Nota.-Ces granules étant connne tous les médicaments dosimétriques les préparations
magist.rales d'une grande activité, on ne peut se les procurer dans les )hlrmacies que sur
une ordonnance de médecin.

Prix de la boite, avec note explicative : $1.25.

CHS. CHANTE ATD PHARD CIre CASS
- rue des Francs-Bourgeois, Paris.



"SEDLITZ" CHARLES CHANTEAID'S
A VALUJAB3LE APERIENT

Rellable and efficacious in a small volume. It is easily used and keeps perfectly
Its strength.

The name of Seidlitz Charles Chanteaud has been establislhed for the last
twenty-five years and its fame has spread ever since, its use is now universal.
The medical profession recommends its daily use for :

Constipation, Diseases of Stomach,
Torpid Liver,

Gout and Rhumatism.
Insist upon having the round bottle and yellowwa I 8 V wrapper, with the trade mark of the inventor

CHARLES CHANTEAUD)
.. OF PARIS..

SedlitzOharl sh nteaud
Laxatif et Purgatif Salin

Rafraichissant, Incomparable

Efficacité remarquable sous un petit volume.
Administration facile; conservation parfaite.
Depuis vingt-cinq ans, la réputation du Sedlitz Charles Chanteaud n'a fait que

s'accroître, aujourd'hui elle est universelle.
Les médecins en recommandent l'usage journalier pour combattre surtout les

Maladies d'Echauffement, la Constipation,
les Maladies d'Estomac, du Foie, la Goutte,

les Rhumatismes.

se méfier des Imitations ExIger le flacon rond ml'envel une et la marque de

Charles Chanteaud, de Paris.



eIHASsAING .& €IB
No 6, Avenue Victoria, Paris

La Phosphatine Falières "et"l p
les ~ ~ ~ ~ ~ ecmad pour (&t;tz e6momef

les enfants dlès ilge de 6 7 mois, surtout at moment du sevrage, et
penda nt la période de 1a crissance. Il facilite la dentition, assure
la bonne formation des os.

LaI~ Phopnnt-Ine ïn1Ieres

Est universellement etimte et sa supériorité incontestable l'a place
ai prenier rang des produits similaires.

31Iesseurs les Nlédecins qui voudront s*i en convaicre et l'explérimenter recevront à titre gracieux une boite
de la Phosphatine Falières, en 'adressant a 'agent général pour le Canada.

'. j. D]3VIN S, No 1886, rue Ste--Catherine, Montreal.

VIN E CIIASSINO L la PEPSINEVIN DE CHASSAING e E la DIASTASE . .

Le Vin bi-digestif de Chassaing rétablit les digestions difliciles oi incoamf pites calme les -douleurs
gastralgiques et repose le, forces en amenant une assimilation comîplete des aliments.

On en prend un ou deux verres à liqueur immdiate-1 On do nee la mciti de cette doe aux enfants.
ment aprs les repas. dc

Se prescrit aux i estomac fatigtés aux convalescents, aux vieillards ; comme reconstitutant aux
dvspeptiques, aux anémiques.

.e VIN Dl? CIIASSAING, Tonique Stimuil-nt au Premier Degré,
Se trouve dans toutes les bonnes Pharmacies de gros et détail de la Province de Québec.

SACS EN CUIR
l>our Il strueits de Chirurgie, pour For-

Ceps, pour Iharmacie Portative, Trousses de
dissetion, Trousses. de \'oyage, Trousses

~~ ~ poutr panisemuents.
Nos sacs sont fibriqués. par des -tmains expé-

rimentées sous la direction dexperts. Les
matériaux dont nous nous servons sont de
z k premier choix et nous garantissons nos arti-
%ees qui ne laissent rien A désirer conme du-
rée, solidité et !égèretè. Equivalant en ap-
paretce aitx articles de luxe importés.

%Il. les ?dédecins en s'adressant à nous
trouveront un ,avantage marqué qui défie
toute conctrren'ce.

HEeTOR LAMONTAGNE & eIE., No 304 et 306 rue StePaul, Montréal.



PUBLICATIONS DE L'INSTITUT DOSIMETRIQUE CH. CHANTEAUD

LADU SULFYDRAL
Thérapeutique Simpliste i De son action physiologique

NOUVEAU MANUEL DU MÉDECIN DOSIMÉTRE bactériologique et
DEUXIEME ÉDITION thérapeutique

PAR

Le Dr E. TOUSSAINT
en/Iafu ru hef 1/',AL J)OSEN111'RI E Le Docteur ALBERT SALIVAS (de Paris

«Un volurne In-8", couronne - Prix: $0.50 «Un volume in-8'1 - Prix: $0.40.
Ces ouvragesq seront envoyés franco .1wy in1édIci!fls quli en ferolit la1 denan<le aceconmpngnôe

le d1cux ctis ci iibre.-,poste par voluple.

Le dernier rnoio de la Science. - Une découverte inestimable.

La Pofimade Antiseptitque du Dr Rameau
Pour la eu6rason rapide et sure du ifle, Eczéma, Chapau, Plaies, Ma. d: Barbe, Echauffements, Suppura.

S mons ladolontes, Ulcères aux Jambes, et autres maladies de la peau

Aprs re longs travau, un spécialiste ésira ent a enflin qouinert un Renêde Efficace, un Spécifique,
que nous livrons à l'appréciaion des du Notas e lé'iuons ir ps t pronut to que o que nous offrons

Lux dernier mO deSenc sur so Un propr dét i iiite.
LA POMMADE ANTISEPTIQUE DU Dr. RAMEAU, ne guérit ni h Constin, ii la aronchite,

mais elle guér.t à co.tinsûr les maladies de la peau. Now a plus d'un médecin qui sest rai une répu-
tation de demtlgseprl'emloli do la l>~ A.NTISE lV11E D)L' D)R. IR:XAl E-AU.

Aes travaux de asteur, un leonistde éint de .nt ont nrl m èdeé et urouvé le- s clatants de
l'aitiseptk', et les succs prodigieux obtenus.t Nou dans ns pa s plat de nos médeqinu nous démon-
trea t tous les jours l'efficacité incontestable de se te serveillspr se méthode.

Nous lie t'rovoaîs pas aueé'essaaire dIe r-,'pa'oaluire toeus les niotibreuxeti\ha que nous possédonis. constatant
la suprême e Micacité de la OMMAI)E ANTISEPTI OU Dit. RDrM RAMAEA. nguit loyez-là judicieusement et
constatez-en les effets par vous-mele.

Préptrée par la CIE IIAR'eACIUTIOUI DL R.\ TET. Un vente dans toutes les pharmacs et chez

J' ., et ls sCcs Ur x onoit les rita Craig et ns dciurs, n d

HAPAGNlE MORI1ZET
cait linconsae pde rEI

Noyospas niede poure l nom taux et recomandé par

contatz-e le efe s al e ous-même. s

cents. le Corps hrdics.

Grand Vi de Chanpagme pur et e seul importé au Canada qui
me soit pas alcoolisé avec ds l'esprit de Cognac

XEN VENTE A

La Cic d'App0oYi0ionl6erllts Alimelltaires, Limitée
246, RUE ST-PAUL, .MONTREAL.
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Sulfhydral antiseptique alcalin

Peu tic chose suffit pour en-
trainer la mort : " un

changement dans la con-
position du milieu vital ar-
rête la nutrition et l'arrêt,
c'est la mort.

G. V.

Les grands maitres de la médecine con-
temporaine, ceux (lui dirigent le souffle
scientifique moderne, rejettent de plus en
plus la notion de la spontand\ité morbide : il
n'y a pas, pour eux, de maladies d'origine
interne. Si les êtres naissent avec des pré-
dispositions ou des tares, c'est que les géné-
rateurs ou les ascendants ont éprouvé des
impressions d'origine externe. Ainsi se
crée l'hérédité morbide.

Le docteur Roger, professeur agrégé de la
Faculté de médecine, dans son Introduction
à l'Étude de la Médecine, cite les agents ex-
ternes susceptibles d'influencer l'organisme
de l'homme ou des animaux.

Il en est de mécaniques, de physiques et
de chimiques. Les poisons rentrent dans ce
dernier groupe ; les bactéries agissent de
cette manière. C'est encore -à les modifica-

tions chimiques qu'aboutissent les troubles
nutritifs. Ainsi se créent les into-intoxica-
tions suivant que le milieu organique est
acide on alcalin.

Jamais un processus morbide ne reste lo-
cal ; il se produit toujours dans l'organisme
des modifications genérales, d'où l'indica-
tion de recourir dans la thérapeutique cou-
raute à des médicaments généraux, diathési-
ques, à l'effet d'ensemble.

Il devient donc indispensable de modifier
le milieu interne, dans un sens favorable
aux réactions contre les microbes et leurs
toxines, d'utiliser un antiseptique touchant
toutes les grandes fonctions : le sulfhydral,
par exemple, qui agit sur le rein, le poumon
et la peau.

En outre, nous venons de parler du milieu
acide et du milieu alcalin. C'est le moment
de répéter que le sang et les humeurs sont
normalement alcalins et que cette réaction
alcaline est une véritable défense pour l'éco-
nomie.

L'accroissement de l'acidité des plasmas
conduit à la maladie. Le plus grand nom-
bre de produits de combustion incomplète
sont des acides. C'est la caractéristique de
sujets à combustions incomplètes, autrement
dit à ralentissement de nutrition, de présen.
ter des plasmas acides,



LA DOSIMMliE AU CANADA

Nous devons imiter les défenses naturelles
de l'organisme ; celles-ci sont dominées par
l'activité cellulaire. Le bon état le santé
est subordonné à la cellule et l'état patholo-
gique dépend des modi-ications apportées au
fonctionnement (le cette même cellule.

Cette question d'alcalinité normale des
plasmas organiques est essentielle. Elle ex-
plique la rapidité d'action, dans certaines
affections, des eaux le Vichy, qui sont alea-
lines ; elle rend compte des effets immédiats
observés à la suite d'ingestion quotidienne
de sedlitz Charles Chanteaud, composition
éminemment alcaline.

De très récentes expériences le Charrin,
Hugounencq et Levaditi ont mnoutré l'in-
fluence d'injections hypodermiques de sels
divers sur l'infection microbienne. Ces ex-
pêrimentateurs ont constaté que les animaux
injectés devenaient plus lourds, plus alcalins,
et qu'ils résistaient à l'inoeulation du ba-
cille pyocyanique.

Des animaux témoins succombaient à
la même inoculation.

L'action des substances s'explique par un
changement utile de la nutrition cellulaire ;
la vie est modifiée ainsi que les niatières
élaborées.

Charrin a magistralement développé le
mécanisme des auto-intoxications et des dé-
fenses naturelles de l'individu.

Dans l.s auto-intoxications, on trouve de
simples céphalées, de simples vertiges, des
palpitations légeres, résultant de l'action
d'un- poison interne, comme parfois à. l'inter-
vention de l'alcool, de la nicotine, agents ex-
ternes ; on y trouve des désordres durables
aboutissant à la guérison, telle la chlorose,
ou à la mort, les le imyxodème, la maladie
d'Addison ; on y trouve des états qui pré-
parent, entretiennent le mal, autrement des
diathèses. La diathèse arthritique qui, au
fond, se réduit à accumulation dans les
plasmas de principes normaux en quantité
anormale ou de substances anormales, le
sucre, les acides, les urates on y trouve de

grandes toxémies à foyer le plus souvent di-
gestif.

D'ailleurs, mourir par le foie, le cour, le
pounon, le rein, la pqau, revient habituelle-
ment à mourir intoxiqué par des produits
nuisibles non atténués, non détrifits, non
oxydés, non éliminés.

Ce qu'il faut chercher en thérapeutique,
c'est le moyen d'aider les ·propres défenses
des cellules ; c'est de développer l'aptitude
phagoitytaire <le ces mêmes cellules; c'est de
le- aodifier dans un sens favorable à la lutte
contrle les microbes envahisseurs ;*en un mot
c'est le renforcer leur équation chimique de
résistance aux virus infectieux.

Pour arriver à ce but., il faut s'adresser à
un a n tiseptiquie interne légèrement alcalin,
comme le Sulfhydral, qui modifie le milieu
vital, stimule et reconstitue l'organisme en
assurant la désinfection des voies élimina-
trices (rein, poumon, peau), et tout cela sans
la moindre intoxicité, intolérance, irritation
ou causticité.

Tout le secret de l'art de prolonger la vie,
comme diraiit Nietzche.

Le sulfhydral est un agent nécrophytique
de premier ordre, admirablement absorbé et
toléré par la muqueuse digestive. C'est à la
fois un destructeur de germes, un transfor-
mateur de milieu et un constructeur de
tissus. Il inviyorisc les leucocytes, c'est-à-
dire qu'il les-rend plus aptes à leur rôle de
policiers dans l'organisme.

Nous avons montré comment les microbes
SDassociaient pou r livrer bataille aux organes.
Dans l'angine diphtérique, dans le croup,
notamment, les bacilles sont associés à des
staphylocoques, des streptocoques, des pneu-
mocoques, des fermes d'infection secondaire.
Aussi le sérum est-il impuissant à combattre
seul ces redoutables maladies ; il ne s'a-
dresse qu'à une petite proportion de micro-
organismes. On doit lui adjoindre le sul-
fhydral qúi complète la déroute et assure la
défaite définitive de l'armée microbienne.

Négliger ce moyen lélroïque est une faute
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lourde ; nier son efficacitë c'est s'insurger
contre les faits positifs.

ANTISEPTIQUES ALLOPATIIQUES
ET

SULFHYDRAL

" On déclame sur la fragi-
lité de laI vie il V a bien plu-
t At liet d'timrer a longani-

:itt' avec laquelle elle résiste'
aux brutalités de toute na-
itu:e u:'on lui fait Cnutirer.'

I·ONTENEI.L.E.

Malgré toute la répugnance instinctive
que nous ayons pour les nouveautés phar-
maceutiques dout nous inonde la prolifque
Allemagne, il nous faut dire un mot de is
composés chimiques aux noms baroques,
extraits, pour la plupart, de la houille ou de
ses dérivés.

La théra peut ique est vraiment encombrée,
depuis quelques années, d'un nombre incal-
culable de drogues diverses, médicaments
employés à tort et à travers, sans règle et
sans mesure, et surtout très réduite. On en
fait le plus fMcheux abus ; on associe parfois
ces principes irritants, inassimilables, ex-
tincteurs (le la vitalité organique ; c'est
alors la polypharmacie avec tout son cortège
de graves inconvénients.

Jamais cette fureur d'antiseptiques variés
et avariés n'a sévi avec autant d'intensité.
L'industrialisme des annonces pharmatiques
l'a porté à son paroxysme ; chaque jour
éclot quelque nouvelle substance à proprié-
tés médimenteuses mirifiques.

Nous ne voulons donner aucun nom; cela,
d'ailleurs, nous prendrait trop de place ;
pour qu'il nous suffise de dire que des jour-
naux spéciaux se sont fondés pour piéconi-
mer ces produits. C'est dans ces revues et
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ùes journaux quô les chimihtres modernes
déposent périodiquement le tribut*de leur
stérile féeondité.

La mode qui repose sur l'opinion, cette
reine et empérière (lu monde, comme l'ap-
pelle Montaigne, a pu faire un sort momen-
tané à- ces antiseptiques exotiques, mais la
vraie thérapeutique a fait justice de ces àf-
freux composés. Dans ce péle-mele claoti-
que, dans cet innombrable fatras, elle a dé-
gagé quelques unités plus recommandables.
Et encore la sélection n'e8t-elle pas toujours
suflisamment sévère !

Une heureuse tendance actuelle tend à
substituer de plus en plus aux anciens médi-
caments polypharmîaques des principes dé-
finis cli imiquement et préalablement isolés.

On peut <lire que l'ancienne pharmacopée
a vécu, emportée par le large ét rapide cou-
rant de thérapeutique simpliste.

Voyons done rapidement ce que valent les
antiseptiques, . . encore officiels.

A cide phénique. - Médicament tellement
irritant, même en solution glycérinée, qu'on
a dû abandonner son usage par voie hypo-
dermique et intestinale. La solution tolé-
rée à l'intérieur (1. pour 1000) n'est plus ac-
tive.

Sublimé corrosif.-Un des meilleurs anti-
septiques, mais trop toxique. Peut provo-
quer, pendant son usage, l'apparition de
l'albumine dans les urines.

Acides arséniaux.-Bon antiseptique, mais
trop toxique et caustique.

Acide picrique.-Bon antiseptique, mais
toxique. A la dose de 60 centigrammes par
jour produit chez l'homme un affaiblisse-
sement du cœur.

Benzoates alcalins. - Bons antiseptiques,
pas toxiques, action destructive certaine sur
les bactéries, à associer au sulfhydral dans
le traitement de la diphtérie. (Pr Parti-
gues.)

Acide chronique.-Trop irritant,
Créosote (qui|conserve la chair).-C'est un

Coagulant de l'albumine, donc mauvais ant-
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sept.ique interne. Peu efficace dans les ma-
ladies infectieuses ; délabre l'estomac.

Tainin.-N'a pas rendu aucun service
dans le traitement de la tuberculose pulmo-
naire. (Di Stieffel.)

Acide osiqie.-N'a pas rendu -de service
comme antiseptique médical.

Acide lactique.-N'a guère tenu sa pro-
messe dans la laryngite tuberculeuse. (Dr
Stieffel).

Nous ne ferons que citer une série d'anti-
septiques qui le sont à un degré tout à fait
inférieur. Ce sont les diverses essences :
Thym, Eucalyptus, Benzine, les Sels de bis-
muthi, de Strontium, l'Orthoforme, la Sac-
enarine, l'Analgésime, l'Acétanilide, la Plié-
nacétine. (Dr Stieffel).

Nous omettons à dessein une série de né-
dicaments qui sont des mélanges plus ou
moins heureux. Ils sont destinés a tomber
dans un oubli mérité.

Le Vanadale de soude, de fer et de lithine,
le Phosphovanadate de soude font beaucoup
de bruit en thérapeutique. Ces Sels de Va-
nadium sont tellement toxiques qu'on ne
peut guère dépasser la dose de 4 milligr.
en vingt-quatre heures.

Le professeur Robin a montré que la doc-
trine antiseptique qui consiste à saturer l'or-
ganisme, par le mercure le plus puissant des
antiseptiques, dans le but de prévenir une
infection microbienne, de modérer la pullu-
laton des micro-organismes, d'atténuer leur
virulence, n'était pas applicablê, à moins
qu'on ne trouvât un antiseptique idéal qui
n'amoindrit pas les diverses manifestations
biochimiques de lactivité vital et le poten-
tiel de réaction cellulaire.

Ce qui rend inapplicables les recherches
expérimentales faites jusqu'à présent sur la
valeur des médicaments destinés à. l'antisep-
tie interne, c'est qu'entre lantiseptique et le
microbe, on a omis de faire intervenir un
troisième facteur dont l'importance est ma-
jeure ; ce facteur, c'est la cellule avec toutes
ses aptitudes réactionnelles morphologiques

ou chimiques, c'est cet ensemble des activi-
tés cellulaires qui s'appelle la Vie.

Lts conditions ne sont plus pareilles quand
les antiseptiques agissent sur les microbes
dans les tubes à essai ou dans l'organisme
vivant. Quelle mystérieuse et puissante
chimie que celle qui s'opère au sein d'un
être vivant !

Les appareils de laboratoire ne' pourront
jamais prétendre à rendre le façon indubi-
tablement certaine les phénomènes intimes
et les actions réciproques des médicaments
et des liquides organiques. Bl y a là une pro-
proiété particulière inhérente à la vie elle-
même.

L'essentiel, c'est d'opérer avec des anti-
septiques non toxiques pour la cellule ; il
faut encore que ces médicaments respectent
l'intégrité des fonctions digestives.

Les neutralisants sont les antiseptiques
par excellence, car ils rendent incapables
d'agir les microbes.

La neutralisation des microbes au sein de
l'organisme n'est pas une eutopie, et ce doit
être l'idéal du thérapeute.

"A force de cherdier on devra trouver
une substance faiblement on nullement toxi-
que, capable d'être introduite à une haute
dose au sein de l'organisme d'aller détruire
ou éliminer le virus de la même façon qu'on
a trouvé, dans lessence de térébenthine et
dans l'oxygène, un neutralisant efficace du
phosphore qui imprègne les tissus d'un
sujet vivant." (Valli.)

Les perniaganates alcalins sont de bons an-
tivirulents, mais caustiques à doses tant soit
peu concentrées. Le permanganate c'est de
loxygène condensé qui se combine facile-
ment en détruisant la substance organique.

L'acide sulfureux serait aussi un excel-
lent parasiticide, malheureusement trop vio-
lent.

Le regretté M. d'A.bbadie, membre de
l'Institut, dont on connaît les importants
travaux géodésiques sur l'Abyssinie, vantait
comme l'ayant preservé de la malaria au
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cours de ses périlleux voyages, une méthode
prophylactique sur laquelle il peut être utile
d'attirer l'attention. Ce procédé lui avait
été communiqué par un chasseur d'hippopo-
tames, que de longues heures passées à
l'affût dans les marécages semblaient parti.
culièrement exposer à une intoxication, dont
cependant il avait toujours été indemne.

Il faut avoir un drap, une couverture ou
toute autre chose analogue, assez ample pour
en former un abri clos, dans le corps entier,
y compris la tête, puisse étie à couvert.

Après s'être dépc.uillé de ses vêtements,
un petit morceau de soufre est allumé et on
le place avec soi sous cette sorte de tente,
de manière à se t rouver, pendant quelque
temps, baigné par les vapeurs sulfureuses.

Tel est le miodus faciendi dans toute sa
simplicité. L'opération doit êt re renouvelée
tous les matins.

En médecine vétérinaire, c'est l'acide sul-
fureux qui détruit le plus sûrement le
Pneum ococcus lique faciens bovi8.

Quant au Baccillus typhosus, c'est l'acide
sulfhydrique qui est son plus mortelennemi.

Les vapeurs d'acide sulfhydrique tuent le
virus du rouget (Cornevin) et le sulfhydrate
d'ammoniaque les spores charbonneuses
(Koch).

Nous arrivons ainsi au Sulfhydral, anti-
que puissant, parfaitement toléré, absorbé
et éliminé, résumant les propriétés générales
de l'acide sulfureux, de l'acide sulfhydri-
que, des sulfites alcalins, c'est-à-dire des
meilleurs transformateurs de milieu organi-
que, avec cette différence considérable qu'il
n'est nullement nuisible aux fonctions prin-
cipales, qu'il modifie les surfaces rénale,
bronclique et cutanée.

Nous le répétons, un bon antiseptique in-
terne doit être physiologique ; il doit res-
pecter toutes les fonctions et faire respecter
les colonies cellulaires. Nous savons, au-
jourd'hui, que les éléments cellulaires vi-
vent eri s.ciétés fermées, n'admettant aucun
instrus. -.Le système nerveux, oligarchie

puissante, ordonne % l'armée de phagocytes.
le mettre le microbe, l'étranger dehors ou

de le dévorer dès qu'il apparait.
L'organisme est ainsi une sorte de fédé-

ration des tissus qui constitue des commu-
nautés où toutes les cellules de la même es-
pèce concourent aux mêmes actes. Ces com-
mnunautés échangent leurs produits, se ren-
dent des services réciproques. Dans cette
république, il faut une police. Cette police
est faite et très bien faite par les globules
blancs.

Duclaux, dans une belle étude: " La Po-
lice de l'organisme vivant," a supérieure-
ment montré ce rôle primordial des leucocy-
tes.

Le leucocyte est une cellule mobile ; elle
parcourt les vaisseaux avec le sang, et peut
sortir des vaisseaux pour pénétrer à l'inté-
rieur de n'importe quel tissu où l'ordre est
perturbé. C'est elle qui est chargée de ré-
tablir l'ordre.

" C'est par un acte de pure volonté que le
leucocyte quitte le vaisseau pour aller rem-
plir un acte déterminé, dévolu à sa fonct ion,
mais cet acte est commandé par les circons-
tances. Le leucocyte ne sort que lorsqu'il
est averti de la nécessité de sa présence
dans l'organisme." (Duclaux.)

Nulle police au monde n'est plus oppor-
tune.

Tant que l'organisme est normal, tant que
les tissus qui le composent sont dans les con-
ditions ordinaires, les leucocytes ne se dé-
rangent pas. Sitôt qu'il s'est produit quel-
que chose d'anormal, le leucocyte se dirige
du côté du centre de formation du produit
pathologique.

Lorsqu'un microbe pénètre par effraction
en un point quelconque du corps, il provo-
que des troubles et détermine, -par suite,
lattraction des leucocytes. Au bout de
quelques minutes, c'est une véritable course
de globules blancs qui se fait vers Is points
meD'ý * 1.

.st une course au clocher qui s'orga-
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nise, course dont on peut suivre, an micros-
cope, toutes les péripéties."

" Le microbe ne reste pas inactif, il se dé-
fend de son mieux. La lutte n'est pas entre
le malade et le microbe, elle est tout entière
entre le microbe et le leucocyte.

" Il se fait à l'intérieur du leucocyte un
vrai travail digestif. Le microbe, dans les
cas heureux, disparaît peu à peu, digéré par
le protoplasma leucocytaire. Tantôt le mi-
crobe sécrète des poisons, des toxines qui
exercent une action nocive sur les leucocytes.
Ceux-ci peuvent mourir par indigestion ou
intoxication. Les microbes ont alors le des-
sus, et la mort s'ensuit." (Duclaux.)

Il faut bien le dire, les invasions micro-
biennes sont plutôt l'exception ; mais il y a
des troubles profonds qui se produisent quo-
tidiennement dans le corps d'un être vivant.

C'est contre eux qu'à tout moment s'exer-
cent les efforts des leucocytes. Il y a des
déchets organiques, il y a une rénovation
permanente des tissus , il y a des toxines de
la digestion est un empoisonnement ;-il y a,
en résumé, des produits anormaux (lui diini-
nuent l'énergie et l'organisme et dont il faut
le débarrasser à tout prix. Ce sont les leu-
cocytes qui sont également chargés de ce
rôle.

Ils sont les enfousseurs de ces déchets.
Souvent la quantité de toxine qu'il faut

pour déterminer des accidents graves est. ex-
trêmement faible.

" Les cultures de la dipltér:e sont dans ce
cas." (Duclaux.)·

Dans ces cas d'intoxication, c'est encore
le leucocyte qui joue le rôle d'agent vigi-
lant et protecteur.

Nous voilà donc revenus aux anciennes
théories du vitalisme scieniifique de la réac-
tion de l'organisme contre les causes moebi-
des.

On peut s'écrier avec Charrin : Rien n'est
effacé de la viaille médecine ; il n'y en a
plus que de lumineuses explications.

Pourquoi alors continuer l'emploi de m6.

dicaments toxiques, antileucocytidres, anti-
cellulaires, antiphysiologiques, autiorgani-
ques t

La thérapeutique devrait être désobstruée
de ces formules vaines, de ces composés
nauséeux, de ces carbures hydrogénés, de
la créosote, du gaïacol, produits hostiles à la
vie cellulaire et à l'action toute puissante
des phagocytes.

Ces médicaments n'agissant qu'à fortes
doses, altbrent les fonctions digestives et ré-
nales.

Ayant une salutaire crainte, une crainte
révérencielle (où se mêle le respect) pour
ces revenants le l'ancienne pharmacopée et
ces nouveaux venus (lesquels on peut répé-
ter le proverbe italien :

Fida-si è benema non fidarsi è neglio.

Se fier est bien, mais se défier est mieux.
Le Sulplydral, au contraire, est un modi-

ficateur des excrétions bronchique, rénale
et cutanée; il est, enfin, absolument inoffen-
sif pour l'estomac, d'une administration
facile, d'une absorption et d'une élimination
sûres.

Il favorise la leucocytose et assure l'état
bactéricide. -

Dans la diphtérie, par exemple, loin de
gêner l'action du sérum le Roux, il y
ajoute ses effets leucocyto-permicides, il
agit dans le sens des défenses naturelles et
artificielles de l'organisme, il s'associe aux
microphages pour effectuer cette police
dont nous parlions plus haut et empêcher
la pullulation de ces cultures intensives de
bacilles virulents qui s'attaquent au fonds et
au tréfonds de l'être vivant.
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PASTEURISASION DU LAIT

Cette question d'actualité développée
au Conseil des femmes

CONFÉRENCE DU Dr ADAMI

Le Conseil des Femmes de Montréal a tenu
dernièrement une réunion publique iipor-
tante, sous la présidence le Mme J. F. Ste-
phenson. Un grand nombre de daies de la
meilleure société de notre ville assistaient à
l'assemblée et ont écouté avec le plus vif in-
térêt la conférence du docteur J. G. Adami
sur " le lait et la mortalité qu'il occasionne.'

C'est un sujet qui est. -à l'ordre du jour
depuis quelque temps. Le bureau le santé
et le Conseil de ville se sont occupés de la
question, et la Clambre <le Québec a devant
elle un projet de réglementation de la vente
du lait dans la cité de Montréal.

Le docteur Adani a fait une étude assez
complète le l'alimentation (lu lait et <le son
intluenee sur la mortalité infantile. Il af-
firme que nous sommes très en arrière pour
les précautions à prendre avant de livrer lu
lait à la consomnation. Si on continue dans
la voie qui a été suivie jusqu'à ce jour, nous
assisterons bientôt -à un véritable massacre
d'innocents, car c'est surtout parmi les en-
fants que le lait fait d'affreux ravages. Les
tables de mortalité sont tristement éloquen-
tes à ce sujet.

En 1885, parmi les décès, on en enrêgistré
60 p. c. pour les enfants au-dessous de cinq
ans. En 1886.. 55 p. c. ; en 387, 58 p. c. et
la propagation se continue jusqu'en 1896,
date où s'arrête les statistiques oflicielles,
obtenues par le conférencier.

Il semble que les conditions sanitaires
s'améliorent un peu, mais néanmoins les
chiffres de la mortalité entre six mois et cinq
ans sont encore effrayants. En 1899, le rap
port ». i l'Officier du Bureau de santé établit

que les décès des enfants n-dessous de eluq
ans se sont élevés à 1864, et que sur ce ncm-
bre. 940 sont morts du choléra infantile et
438 de débilité ou par suite de n'aiuvaise all-
lientation.
• Le Dr Adani est d'avis que cette niorta-

lité qui frappe' le jeune tige est dlue à la main-
vaise qualité du lait. Ce breuvage est un
milieu favorable au développement des mi-
crobes et il e.st aujourd'hui universellement
admis que dans le cas d'épidémies de fièvre
scarlatine, (le diph térie et le typhoïde le lait
a été le grand 'êélicule de la contagion.
Nous ci avons eu des preuAcs sous nos yeux,
à Montréal, durant la dernière épidémie de
lièvres typhoïdes.

Sans être un'alarmiste, le conférencier es-
time que la vente du lait, telle qu'elle est
pratiquée dans notre cité, constitue un dan-
gel p( ur la santé publique. Mais il ajoute
que s'il signale le fléau il doit aussi en indi-
quer le remède.

La pasteurisation du lait est l'unique
moyen à employer pour lui enlever toutes
ses propriétés nocives et il faut engager les
maîtresses le maisons et les simples ûuisi-
nières à procéder à cette opération des plus
élémentaires qui n'enlève rien aux qualités
du lait. Les vendeurs de lait doivent égale-
nient stériliser leurs ustensiles et pasteuri-
ser le liquide qu'ils apportent en ville.

Déjà des progrès se font dans cette voie,
et certains marchands prennent les précan-
tions que réclame l'hygiène. Ils ne s'en
trouvent pas mal et peuvent vendre leur lait
au même prix que les autres.

Il est du devoir de l'administration muni-
cipale de surveiller la consommation du lait
et de n'accorder des licences qu'aux laitiers
qui se soumettront à tous les règlements sa-
nitaires. Il y va de l'intérêt public et nous
devons avoir constamment l'oil ouvert sur
cette importante question qui joue un si
grand rôle dans l'alimentation du jeVne
age.
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Variétés et Chroniques
scientifiques

Nouveau moyen de constater
la mort réelle

Ce que nous reproduisons textuellement
ci-après est extrait d'un journal de inéde-
cine, la Gazetle des Hôpitaux, lequel l'a ex-
trait, lui-même,. d'un autre journal de mé-
decine, le Journal de Médecine de Parise

Nous marquons, d'avance, cette prove-
nance, afin que l'on puisse juger de la... va-
leur de certaines appréciations, et de l'esprit
critique, dans les organes sérieur et compé-
tents de notre Piesse médicale.

Que penser, après cela, des reportages in-
sérés, et plus ou moins abusifs le la crédu-
lité publique.... des journaux extra-scieuti
fiques t

" Bien souvent nous iisons, dans les faits
divers de nos quotidiens, que des cas de ces
erreurs terribles viennent de se présenter ;
c'est pourquoi nous n'avons pas à hésiter
d'aborder ce sujet macabre, malgré l'aver-
sion bien naturelle qu'il produit, pour indi-
quer un moyen qui permet de constater
d'une façon catégorique la mort réelle, et la
pensée que celui-ci serait appliqué sur cha-
cun de nous à notre heure dernière -est faite
pour nous débarrasser deune grande inquié-
tude et, d'un autre côté, son application
rendue générale serait d'un intérêt d'ordre
public en cas d'épidémie, où on ne serait
plus obliger de conserver ving-quatre heures
les cadavres à domicile, puisque, grâce à lui,
on peut constater le décès immédiatement
après la cessation de la vie. Voici donc le
procédé permettant de bien constater un dé-
cès sans laisser de doute ni dans l'esprit du
médecin, ni dans celui des familles; il suffit
de produire une ampoule sur un doigt de la
main ou du pied, à l'aide de la flamme d'une

bougie, qu'on laisse en contact pendant quel-
ques secondes, jusqu'à ce que la vésicule se
forme, ce qui a toujours lieu.

Si la vésicule contient de la sérosité, c'est
un signe évident qu'il y a vie; c'est la brd-
lure ordinaire. Si la vésicule ne renferme
que de la vapeur, on peut airmer que l'on
a affaire à un cadavre et ordonner 1'inhuma-
tion sans craindre de se tromper.

En voici la raison : le ýcdavre, qui n'est
qu'une masse inerte, obéit aux lois physi-
ques qui veulent que tout liquide, chauffé à
un certain dégré, passe à l'état de vapeur:
l'épiderme se soulève, l'ampoule est pro-
duite, elle éclate avec un certain bruit et
s'affaisse aussitôt laissant échapper la va-
peur.

Si, malgré les apparences, il y a un reste
de vie, les tissus organiques ne seront plus
soumis aux lois plhysiques, mais bien aux
lois physiologiques, et., alors, l'ampoule sera
pleine de sérosité, comme on le constate dans
toutes les brûlures.

Ainsi donc, vésicule sèche, mort; il n'y a
pas d'erreur possible.

" Pas d'erreur possible," vous entendez
bien ?

Mourez en mort apparente, et fiez-vous à la
vésicule infaillible !

Tribune Médicale.

Le traitement du hoquet

On connaît le procédé, découvert par un
physiologiste français, M. Laborde, pour
ramener à la vie les asphyxiés, et particu-
lièrement les asphyxiés par submersion. Ce
procédé consiste simplement à saisir le bout
de la langue, et à opérer sur cet organe des
mouvements rythir - · de transaction, pa
trop rapides. Par ce moyen, employé avec
patieuce, le plus souvent pendant dix ou
quinze minutes seulement, mais qui parfois
ne pi oduit son effet qu'après deux et même
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trois heures, on a vu des noyées, que l'on
pouvait considérer comme morte, revenir à
la vie. Le même procédé est d'ailleurs éga-
lement actif pour rappeler à l'existence des
nouveau-nés arrivant au monde en état de
mort apparente.

Le mécanisme de ce rappel de la fonction
respiratoire peut s'expliquer par l'éxcita-
tion, par les mouvements de la base de la
langur et du larynx, de nerfs qui passent
dàns cette région et qui commandent la
traction du diaphragme.

Mais si, dans l'asphyxie, il s'agit de rap-
peler les contractions du diaphragme, dans
le hoquet, d& à des contractions sp ismodi-
ques de ce même diaphragme, l'indication
serait au contraire d'arreter, d'annihiler
cette excitabilité.

M. Laborde a trouvé qu'on obtenait ce
résultat, non plus en opérant des tractions
rythmées de la langue, mais en opérant une
traction unique de cet organe, que l'on
maintient quelques secondes * hors de la
bouche.

Ainsi donc, toute personne, atteinte du
hoquet, n'a qu'à saisir le bout de sa langue
avec un linge, pour empêcher le glissement
des doigts, et à le maintenir quelques ins-
tante au dehors, pour être débarrassée de ce
spasme gênant et fatigant.

La double formule est donc celle-ci : la
traction linguale rythmée ou intermittente
réveille et entretient l. respiration ; la trac-
tion continue et maintenue la modère et l'ar-
rête.

Ce sont là deux points à retenir, bien que
d'inégale.importance; car bien des vies ont
été déjà sauvées, et d'autres plus nombreuses
encore le seront à l'avenir, par la pratique,
à la portée de tous, des tractions rythmées
de la langue.

AUTRE TRAITEMENT DU HOQUET

Jusqu'ici et malgré les nombreuses disser-
tations publiées sur la matière, la cause du

hoquet est demeurée inconnue. ia méde.
cine se contente de le définir en des phrases
savantes, puis d'indiquer des procédés ca-
ratifs généralenient -inefficaces comme: 1%
suppression prolongée de la respiration ;
avaler quelques gorgées d'eau froide ; l'ap-
plication de sinapismes; la compression de
l'épigastre, etc., etc.

Le docteur Pauzat a indiqué un moyen à
la portée de tous et qui, d'après lui, réussit
daus tous les cas. Il consiste à comprimer
la pulpe digitale du pouce contre celle du
petit doigt de la même main, ou, plus sim-
plement, à serrer le pouce contre le petit
doigt. Cette pression qui provoque une
tension de certains nerfs, doit étre énergique
et se faire simultanément sur les deux
mains. Si l'on a recours à ce moyen dès les
premières seconses de hoquet, on Parrete
presque infailliblement. Plus l'ou tarde,
plus la guérison est lente et incertaine ; wu-
vent même, comme la position indiquée est
quelque peu pénible, on ne pent la mainte-
nir assez longtemps pour obtenir l'effet
désiré.

Un autre moyen, très bon lui aussi, c'est
de s'étendre par terre, de. tout son long, les
bras en croix ; malheureusement le procédé
n'est pas admissible en société.

A propos du hoquet, l'on rapporte des
choses étonnantes, comme l'exemple -d'une
femme qui en fut atteinte pendant deux ans,
d'une autre qui le subit trente anz. On cite
aussi le cas d'une jeune fille qui avait tous
les ans une crise d'une durée de 14 jours;
les accidents cessaient pendant le sammeil
et cédèrent à une saignée.du bras.
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A l'Académie de Médecine
LE TRAITEMENT DE LA GRIPPE

Jadis, que disons-nous, il y a quelques
années à peine, il était de bon ton de soi-
gner la grippe par le mépris ! C'était la
formule consacrée.

Broussais, dont le système imposa aux
forces vives de la France une saignée plus
désastreuse qu'une demi-douzaine de ba.
tailles sanglantes, n'avait-il pas écrit: " La
grippe est une invention des gens sans le
sou et des médecins sans clients qui, n'ayant
rien de mieux à faire, se sont amusés à
créer ce farfadet t . . ."

L'expérience, hélas ! s'est chargée aujour-
d'hui de dessiller les yeux des plus incré-
dules : aussi, ces boutades ne sont-elles plus
guère de mode, depuis que chacun, dans son
entourage immédiat, a pu constater la dis-
parition brusque prématurée de tant de
personnes imprudentes qui, suivant l'ex-
pression chère aux paysans en général,
" n'avaient pas le temps d'être malades."

L'Académie de médecine elle-même a vu
naguère un de ses membres, parmi les
plus éminents, enlevé dans l'inter-
tervalle de deux séances, c'est-à-dire en
moins de huit jours, par une pneumonie
d'origine grippale. Nous voulons parler
duI chirurgien Péan, dont la force inuscu-
laire était légendaire dans tous les hôpi-
taux, et dont l'état de santé habituel sem-
blait défier les ans et les atteintes de la
maladie. Il suffit d'une imprudence et le
malade fut terrassé en quelques heures.

Bien que les idées de contagiosité et de
danger plus ou moins imminent soient en-
trées aujourd'hui dans l'esprit de chacun,
nous pensons qu'il n'est peut-être pas sans
intérêt pour le public de voir résumées
dans leurs grandes lignes les opinions des
maitres les plus réputés de la science ae-

tuelle sur cette dangereuse et redoutable
affection.

Nos lecteurs-quelques-uns s'en souvien;
nent peut-être - ont trouvé ici ces temps
derniers, une étude très étendue sur le mi-
crobe de l'influenza : nous croyons devoir
la compléter aujourd'hui par quelques aper-
çus sur se-n traitement.

Voyons d'abord .comment commence la
grippe.

Chacun a pu constater que d'ordinaire le
début de la grippe est brusque, brutal
méme.

. un état général florissant, ou tout au
moine satisfaisant, succède tout à coup, sans
qu'on puisse même la plupart lu temps in-
criminer une imprudence ou un écart de ré-
gime quelconque, un malaise général et in-
définissable, un dégoût insurmontable du
travail et le la société, ainsi qu'nne irrita-
bilité extrême qui fait l'étonnement et le
désespoir aussi de l'entourage immédiat du
malade.

Bientôt se manifestent des éternuements
répétés, les phénomènes ordinaires du rhume
de cerveau, de l'enrouement,. une courba-
ture générale, des névralgies de toutes sortes
et souvent même une sorte de torpeur ou de
somnolence invincible.

L'augmentation de la température ou fiè-
vre ne tarde pas à se produire. L'étude des
épidémies récentes montre que dans la ma-
jorité des cas l'ascension brusque de la tem-
pérature est consécutive au frisson initial.

Voilà la grippe établie !
Le malade se plaint d'une céphalalgie-

ou mal de tête intense,-frontale, prédomi-
nant parfois parfois d'un côté au-dessus de
l'orbite, qui est portée à l'exaspération sous
l'influence des mouvements, des secousses
de la toux et des efforts. Tous ses membres
sont courbaturés, ses articulations, celles du
genou particulièrement, sont douloureuses :
les masses musculaires, des mollets surtout,
sont endolories. Il redoute le bruit et fuit
la vive-lumière. Enfin, la plupart du temps,
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des inanifsetations de bronchite sont venues
se greffer sur cet état.

Ainsi, voilà donc au premier plan de la
forme commune de la grippe, des phénomè-
nes de fièvre, des désordres nerveux et sou-
vent des troubles gastro-intestinaux. Au
deuxième plan,uncatarrhe ou inflammnation
des voies respiratoires.

Si la grippe sans inflammation des bron-
ches n'est pas exceptionnelle, la grippe sans
fièvre est relativement rare.

La durée ordinaire de cette forme de l'af-
fection est d'une semaine environ. Cepen-
dant, il y a des grippes prolongées durant
quinze jours, trois semaines, sans aggrava-
tions et sans complications.

Soignée rationnellement, elle est relative-
ment bénigne.

Négligée, elle donne lieu, au contraire,
aux recrudescences, aux rechutes et aux
complications les plus graves, dont la mani-
festation la plus commune revêt le caractère
de la pneumonie.

Que faut-il faire jpour ne pas s'exposer à
pareille occurence et à quelles indications
thérapeutiques est-il prudent d'obéir ?

Le docteur Gaillard, médecin de l'hôpital
St-Antoine de Paris répond on ne peut
mieux à ces questions dans une étude qu'il
vient de communiquer à l'Académie de mé-
decine.

Le travail de ce médecin contient outre
les observations personnelles de l'auteur,
la quintessence des travaux des autorités
médicales qui se sont occupées de la question
tant en France qu'à l'étranger.

Nous ne saurions mieux faire que de don-
ner l'analyse aussi complète que possible
des lignes qu'il consacre au traitement abor-
tif d'abord et ensuite au traitement de la
forme commnne de l'affection.

Examinons la première question.
Le sulfate de quinine administrée la dose

d'un gramme dès le premier jour est-il sus-
ceptible de faire avorter l'influenza. Le
docteur Gaillard penche pour l'a.ffirmative.

Avec Teissier et Mossé, il estime que la
quinine hativement prescrite a conjuré bien
souvent les attaques de la grippe légère.
Quand à la grippe sévère, on la voit évoluer
en dép't du remède.

En présence des phénomènes initiaux de
la grippe, il n'hésite pas à faire prendre
sans retard un gramme de sulfate ou de
chlorhydrate de quinine.

Si la maladie n'est pas jugulée, il a, avec
plusieurs auteurs qui partagent son avis, la
conviction d'en atténuer par ce moyen la
rigueur et d'en conjurer peut-être les com-.
plications.

En ce qui touche le traitement même de
l'affection, une fois caractérisée, il convient,
dit-il, d'envisager celui-ci à la période d'état
et à la période de convalescence.

Voici quels sont les indications thérapeu-
tiques pour cette première partie du traite.
ment :

1. Combattre la fièvre symptomatique de
l'inflammation grippale.

Pour cela il faut administrer en deux fois,
dans la journée, un gramme de sulfate ou
de chlorhydrate de quinine.

2. Combattre la douleur.
C'est surtout la céphalalgie qui préoccupe

les patients ; de là l'usage abusif de l'anti-
pyrine avant l'arrivée du médecin.

Il convient de n'avoir recours à ce remède
que si la douleur résiste aux sels de quinine;
encore est-il bon de ne le conseiller que le
soir. La prise vespérale est dirigée contre
l'insomnie aussi bien quecontre le mal de
tête. On ne dépassera pas la dose d'un
gramme dans la soirée.

Parmi les succédanés de ce remède, c'est
à-dire les corps pouvant remplacer l'anti-
pyrine, on peut citer la phénacétine qu'on
prescrit à la même dose.

3. Combattre l'embarras gastro intesti-
nal. En général les purgatifs suffisent
(huile de ricin, sulfate de soude, etc.)

Dans la majorité des cas il convient de ré-
péter plusieurs fois les purgatifs.
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4. Combattre le catarrhe ou l'inflammation
des voies respiratoires si elle existe, par du
sirop de tolu, térébentine, terpine, etc., à
associer aux antispasmodiques ; exrtait thé
baïques, caféine, etc. .

Les tisanes chaudes, susceptibles de sti-
inuler la sueur, seront prohibées si la fièvre
est vive.

Contre la toux quinteuse, il convient de
prendre du bromure de potassium ou du
bromoforme.

5. Enfin, pour procurer la diurèse, c'est-à-
dire une émissioa plus abondante des ex-
créta liqui4e de l'économie, le régime lacté,
les tisanes chaudes, les boissons alcalines,
l'eau de Vichy et l'eau do Vals paraissent
indiqués.

Le thé et le café sont contre-indiqués s'il
y a de l'insomnie, de l'agitation ou de la
tendance au délire.

Voici maintenant quelques conseils tou-
chant la période de convalescence.

L'affaiblissement des forces des convales-
cents indique les stimulants et les toniques :
café, thé, quinquina, kola, cognac, champa-
gne.

C'est ici que l'hygiène prend le pas sur la
thérapeutique. Dès que le convalescent est
en état de sortir, insister sur la nécessité du
changement d'air et recommander un redou-
blement de précautions ; éviter les refroidis-
sements, les indigestions, la fatigue, etc.

C'est par la négligence de ces indications
que nous venons d'énumérer sommairement.,
que se produisent, îà la moindre imprudence,
la plupart des graves complications, des re-
chutes et des récidives de toutes sortes-
l'analyse ne nous en est pas possible ii-
que les affaiblis, comme les plus 'robustes,
les riches comme les pauvres payent trop
souvent de leur existence.

CONTRE LA TUBERCULOSE

Le conseil municipal, à Paris, a pris une
décision concernant l'habitude qu'ont beau-

coup de gens de cracher dans les raes, ce qui
contribue activement à la propagation de la
tuberculose. On est d'avis aussi que si,
dans le public, on perdait l'habitude de cra-
cher, les rues n'en seraient que plus propres.

Il a été décidé que des plaques émaillées
de dimensions suffisamment grandes pour
permettre de lire à une certaine distance les
inscriptions qu'elles porteront, seraient pla-
cées dans les principales rues de Paris et
dans les établissements publics. Les ins-
criptions de ces plaques seraient les sui-
vantes: " Lutte contre la tuberculose. Le
public est prié de ne pas cracher sur -les
trottoirs."

Deux mille de ces plaques vont être mises
en place aussitôt que possible.

M. Charles Fortin, qui a pris l'initiative
de cette mesure, a été appuyé par les méde-
cins suivants: MM. Potain, de l'Académie
de médecine; Comby, de l'hôpital des en-
fants ; Armand Gautier, André Petit, Sire-
dy, Demange, Talumon, Gilles de la Tourette
et Dufaure. Tous ces médecins font un ser-
vice dans les hôpitaux.

Le règlement en question n'est pas rendu
obligatoire par une loi, c'est seulement une
démarche faite auprès du public pour obte-
nir qu'on ne crache plus, ce qui est le moyen
d'éviter la propagation de la tuberculose.

Le président Kruger et la médecine
Le président de République sud-africaine

(Transvaal) serait doublement allié à la fa-
milie de notre grand cardinal Richelieu: par
sa première et par sa seconde femme, la
tante et la nièce. ,

La première était une du Plessis-nom pa-
tronymique de Richelieu, comme chacun
sait,-et descendait d'nn chirurgien français
venu au Cap au dix-septième siècle, en qua-
lité d'employé de la Compagnie hollandaise
des Indes.

Elle est morte prématurément, et son fils
unique l'a suivie au tombeau.

La seconde, issue de môme souche - celle
des du Plessis-vit encore et a donné six en-
f ants à son mari. (9garo.)
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REVUE DE LA PRESSF ME.
DICALE PARISIENNE

DI AGNOSTIC ET TRAITEMENT DU TETANOS

Par le docteur MAUCLAIRE.

Un jardinier est piqué par un clou au ni-
veau de la région plantaire moyenne, le di-
manche 20 mai ; le 27 mai, il s'aperçoit qu'il
ne peutouvrir complètement la bouche, sans
ressentir de la gène ; puis la contracture des
mâchoires augmente, lA malade ne désirant
aucunement boire ; enfii, les douleurs à la
nuque apparaissent, deviennent lancinantes,
on le transporte à Necker.

A ce moment, le malade présentait du tris-
mus, de l'opisthotonos, la pupille légèrement
dilatée; la température axillaire était à
36°6, le pouls à 98 ; par contre, pas de pho-
tophobie, pas de " rire sardonique ".

Certains préférèrent le diagnostic de mé-
ningite cérébro-spinale. Comme traitement
d'attente, on prescrivit le chloral à haute
dose, et une injection sous-cutanée de 10 cen-
timnètres cubes de cérum antitétanique.

Le lendemain matin, les symptômes téta.
niques deviennent plus nets ; on pratique
immédiatement l'injection intracranienne de
sérum antitétanique.

Trois affections seules pouvaient, en réali-
té, se rapprocher du cas observé ; un empoi-
sonnement par la strychnine, des contrac-
tures hystériques, une méningite cérébro-
spinale.

Dans l'empeisonnement par la strychnine,
on observe bien de l'exagération des réflexes,
mais la contracture commence par les mem-
bres et non par les mâchoires ; les convul-
sions sont généralisées.

La tétanie chez une accouchée est caracté-
risée par la limitation des contractures aux
extrémités.

Dans l'hystérie, les contractures sont
moins persistantes. La méningite cérébro-
spinale simule souvent le tétanos ; mais, au

InOins au début, elle a sa triade symptoma-
tique propre : céphalaljie, vomissementi,.
constipation,

A propos de la techniique opératoire de
l'injection intraciranienne, M. Mauclaire en
vante la simplicité ; à trois centimètres de
la ligne médicale et à trois centimètres en
avant de la ligne bi-auriculaire, on trépane
avec un trépan minuscfle et on injecte de
<le chaque côté trois centimètres cubes de
sérum antitétanique A 2 ou 3 centimètres de
profondeur dans le tissu cérébral.

A la suite de cette injection,. -a Mma1a-
ladie suit son cours ; les souffrances du ma-
lade sont terribles ; le 3er juin, le malade
mourait. Quel doit donce être le traitement
lu tétanos ? Le traitement sera préventif :
une injection sous cutanée <le sérumu antité-
tanique à tous les blessés à plaie souillée par
la terre.

Le traitanient général consiste à donner le
chloral à. haute dose, à supprimer la~numière
et le bruit.

Le traitement curatif est soit médical, soit
chirurgical ; c'est le chloral qui a guéri bien
des tétaniques, quoiqu'il compte des insuc-
cès ; le chloral à haute dose.

Chirurgical : il est multiple, cautérisation,
section des nerfs, amputation. Puisque le
bacille de Nicolaier, siège seulement dans la,
plaie, qu'il est anaérobie, il faut ouvrir lar-
gement la plaie par le débridement.

Enfin le traitement curatif sérothrapique...
Tout d'abord, on lit des injections sous-

cutanées, puis, en 1898, l'injection intracé-
rébrale devient depratique courante.

Si nous laissons de côté les cas rapportés
par M. Mauclaire appartenant à divers au-
teurs, pour ne nous accuper que des siens
propres, nous voyons que les guérisons sont
moins nombreuses que les morts qui four-
nissent toujours environ '60 pour 100 comme
dans les autres statistiques.

Il y a encore le traitement palliatif, rap-
pelle M. Mauclaire ; il consiste à combattre.
les complications ; il n'est pas à dédaigner..
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Malgré ces insucebs nombreux, M. 'Mau-
claire estime que l'injection Intracranienne
est le traitement de choix ; il se peut que
ces insuccès soient dus au retard apporté à
l'injection faite avant l'apparition des sym-
tômes bulbaires ; elle donne, certains faits
le prouvent, de bons résultats.

Tels sont les conclusions optimistes de M.
Mauclaire, que, sans partialité, les faits ob.
servés n'obligent pas à accepter.

Le traitement médical a guéri et guérit
encore bien des tétanos ; Pinjection préveii-
tive doit être passée sous silence, faute (le
contrôle sérieux jusqu'ici ; enfin combien
dans les statistiques de tétanos guéris, fi-
gurent de tétanos àpneumocoque, de tétanos
àfrigore, à pronostic spécial ? C'est ce qu'on
ne peut élucider.

(Journal des Praticiens, i juillet.)

Durée de la contagiosité de la syphilis; son ii-
portance ai point de vue du mariage et de
l'hérédité.

M. FILARETOPOULo donne à ce sujet les
conclusions peu consolantes que justifient
malheureusement les faits. Si l'on jette, dit-
il, un coup d'œil sommaire sur beaucoup des
manifestious tertiaires de la syphilis qu'ou
considérait jadis comme entités morbides au-
tonomes, on voit qu'un syphilitique peut
être dangereux pour une génération entière;
il ne s'agit pas des accidents secondaires qui
disparaissent vite sous l'influence des agents
spécifiques, mais des manifestations loin-
taines contre lesquelles le traitement le plus
intensif n'a pas de résultat., et qui sont des
plus dangereuses, puisque, après la peau, ce
sont l'encéphale et la moelle qui sont le plus
souvent attaqués.

Quelle est donc la durée pendant laquelle
la syphilis continue à être contagieuse 1 A
l'époque de Ricord, on croyait que le chan-
cre seul était contagieux ; plus tard, on re.
connut le danger des manifestations secon,

dalres, et mnime après leur disparition, la
possibilité <le la contagion par le sang. Il
vient cependant une époque où le sang cesse
le jouir de ses propriétés contagieuses. La
plupart des auteurs donnent un ou deux ans,
au plus, après la disparition des manifesta-
tions secondaires, soit environ quatre ans
après le chancre initial, pour permettre le
mariage à un siphilitique. Néanmoins divers
auteurs, dans ces dernières années, ont noté
les cas de contagion, cinq, six, dix et même

douze ans après l'accident initial. M. Filare-
topoulo lui-même en rapporte un certain.
nombre d'observations.

Ces observations, qui se multiplient de
jour en jour, ébranlent l'opinion générale-
ment admise que les quatre années sont le
maximum du terme au de là duquel la siphi-
lis cesse d'être contagieuse. Malheureuse-
ment, il n'y a aucun criterium de guérison,
et l'on a aucun moyen de reconnaitre que la
siphilis d'un individu a cessé d'être conta-
gieuse. Un bon traitement institué au dé-
but ne donne pas la certitude, pas plus que
la bénignité des accidents du début. La
constitution des siphilitiques peut avoir,
quoique faiblement, une certaine influence ;
toutes les maladies débilitantes influent fA-
clieusement sur la siphilis. En tous cas, on
sait que ces éruptions opiniAtres et récidi-
vantes siègent surtout sur les muqueuses de
la bouche et des parties génitales (surtout
de la femme) ; en second lieu sur la mu-
queuse de l'anus ; qu'elles reconnaissent pour
cause prédisposante une irritation prolongée,
abus du tabac, des alcools, la leucorrhée, le
manque de propreté.

Ces éruptions des muqueuses,contagieuses,
n'apparaissent d'ordinaire pas sous la forme
des plaques muqueuses classiques, mais sous
forme de petites érosions superficielles. M.
Filaretopoulo conclut qu'il n'existe pas de
terme fixe en ce qui concerne la durée de la
contagion de la syphilis, que le traitement le
plus actif dans les premières années n'est pas
un gage contre P'éventualité de la transmis-
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sion de la elphilis ; que si le mariage n'est
pas urgent, il faut, chez un ·siphilitique, le
remettre à une époque aur.si éloignée que
possible.

(lndépendance médicale, 4 juillet.)

Restant dans le domaine le la siphilis, si-
gnalons de M. Fournier, le diagnostic diffé-
rentiel entre ]'hydroa et la siphilis.

L'hydroa est une des variétés nombreuses
de l'érythème polymorphe : il en est la va.
riété vésiculeuse ; l'hydroa cutané affecte le
poignet et le dos de la main avec quelques
jetées sur les doigts ; l'hydroa est syrmétri-
que ; les petits disques symétriques prennent
aÙ 6""' jour l'aspect le la vaccine ; tantôt la
vésiculation.est presque fruste, tantôt l'hy.
droa devient bulleur.
• L'hydroa se porte aussi sur les muqueuses;
c'est une affection saisonnière assez com-
mnune au printemps. Les traitenient; sont,
illusoires ; éviter les mets acides, et faire

usage de coldeream boriqué.
L'intérêt de cette lésion est qu'elle peut

simuler à s'y méprendre une plaque mu-
queuse ; il y a cependant des différences
réelles ; elles sont difficiles à apprécier ; le
plus souvent il y a en même temps éruption
cutanée, les doutes disparaissent ; s'il n'y a
pas d'éruption cutanée, le malade sera exa-
miné au point de vue des autres manifesta-
tions syphilitiques. Si on hésite, il faut at.
tendre ; l'hydroa guérit tout seul ; il ne faut
donc pas donner de suite le traitement nier-
curiel ; de la sorte on sera bientôt fixé.

(Revue internationale de Médccine et
de Chirurgie, 10 juillet.)

LES MONTAGNES
ADIRONDACKS

Les Monts Adéirondack néritent assuréncnt la
ipularité qu'on leur décerne durant la saison dcs

froids, alors que le "HBouîîonhomme Hiver" enveloppe
de son mlaneau de glace et de neige, leurs monta-
gues, leurs foréts et leurs vallées. L'air est telle-
ment sec et vivifiant que toute baisse <le température
est %upportée sans sourcille: par ceux qui les fré-
quentent ; ces deiniers en quéte de repos et de
récréation sont tout bonnement étonnés <les eilets
tonifiants de cette atmosphère embaînnée, chargée
des purfumiis du baume et du sapin. A ceux <lui
visitent les boik du nord de l'Etat de New York, en
hiver, nous promettons les révélations. On entre
dans une contrée jusque-là inconnue, niais laquelle,
par la nouveautée de ses attractions et la disparité
<le ses aspecîs est certaine d'intéresser et de plaire
aiu premier abord. Le climat est égayant. Is
journécs se passent à se promener en slcighs, en
traines sauvages, ci raquettes ou à faire la chasse.
Cette vie du dehors procire un changement magique
dans le svstènie, Une vitalité nouvelle s'emîpare
de la 1 -rsonîne de celui quiii la pratiqu-. Ceux-qui
S.oulTreii (le débiiité physique, quelle qu'en soit
la cause c ceux qui désirent se reposer des ennuis
les alnaires ou des fonctions de la vie mondaine,
trouveront dans les Adironîdacks le remède à leurs
maux. L.es ellets scéniques de la neige recouvrant
monts et forêts sont imîagniflqucs. Il y a un plaisir
sansniélange à passer un hiver dans les A dirondacks.
Les montagnes Adiroadacks sont à*une distance de
trois heures de Montréal par le chemin die fer

new» York central si .R.

l)ivisiun des Adirondacks avec un service double
partant de la Gare Windsor. Le New 'ork Central
est aussi la ligne la plus populaire de coinmunica-
tion entre Montréal e' Ncw Iork et tous les p'oints
intermédiaires.

Messieurs les médecins désirant obtenir des informations spéciales sur le traitement par l'Alca-
loïdohérapie Dosimétrique sont priés de vouloir bien s'adresser au Directeur de ce journal, qui se
fera un plaisir de leur faire parvenir à titre gracieux la littérature et les échantillons nécemsaires
pour leur permettre de tenter l'uxpérience de ces médicaments.
Toute correspondance recevra une atttention particulière.

L'adresser à ÉMILE LEFORT, Directeur de la DOSIMkTRIE AU CANADA,
Tiroir 2178, Poste Restante, Montréal

C nte revue est imprimée Montréal, au N" 36, rue Sti-Lauretnt.



PUBLICATCONS DE L'INSTITUT DOSIMETRIQUE CH. CHANTEAUD

VIENT DE PARAITRE :

Médecine de la Vieillesse-
La Yalidité et la Prolongation de a Yieillesse

par l'Alcaloidothérapie Dosimétrique
PAR La DocTEUR FERRAN (DE LYoN)

Chevalier de la ion dk onneur, x.- e n-i or de ire cla*se
Ancien-cnll.thi',r.tion i la Frwnr,- àlf.'scnh

auif -on Srient//gue et au /Serrhk (de Lyon)
Mcrnbr de cpluiiursocié£ Savante">

Un beau volume in-8l - Prix: $0.50

Lb'ouvrage ci-dessus a sa place marquée dans toutes
les bibliothèques médicales A côté de la " Thérapeuti-
que de l'Avenir" que M. Ferran a publiée en 1897 ; les
praticiens y trouveront. de précieuses indications pour
le traitement des affections nultiples et compliquées de
la vieillesse.

VIENT DE PARAITUit -

LE SULFHYDRAL
P.4a GABRIEL VIAUD

DANS

l'Angine Diphté rique, le Croup.
Tubercuiose

et les Maladies Infectieuses Microbiennes et Faulhim

Un volume in-8V avec figures, titre noir et ruege
Prix: $0.50

Richement documenté et édité aver Ame, cet o-
vrage sera lu aec plaisir et profit par tous ceux quin-
tèresse la question primordiale de l'antiseptie pratique
des organismes malades.

Ce. ouvrages seront envoyen franco aux m('deen% qui en feront la demande accenspague
de deux cents en timbres-ponte par volume.

au (THIOCOL Sulfo-Gaiacolate
\ de Potassium

GAIACOL SOLUBLE DANS -'EAr

NOUVEAU REMEDE ACTIF CONTRE

les INFLAMMATIONS et IRRITATIONS de la POITRINE, les RHUMES, BRONCHITES

Cette préparation permet le traitement intensif par le Gaïatccl soluble à haute dose sans aucun inconv.nIerA
pour les voies digestives. 1 cuillerée à thé représente exactement or,2o de Gaïacol cristallisé

ei dissolution dans du sirop d'écorces d'oranges.

Le SIROP ROCHE est un médicament des plus
actifs, et d'une innocuité complète.

Le SIROP ROCHE n'a pas la saveur caustique des
autres préparations créosotées, il n'en a pas non plus
l'odeur si persistante. Il est agréable A prendre et.
est accepté facilement parles malades les plus délicats.

Son usage prolongé ne fatigue jamais l'estomac ; il
est toujours parfaitement toléré, meme par les ma-
lades chez lesquels ont doit le plus veiller à ménager
les voies digestives.

La rapidité avec laquelle le THIOCOL est élimine
Spar les reins permet de prescrire le SIROP ROCHE
. tous les malades. Aussi, pour l'employer, le méde-
cin pourra-t-il s'en tenir à la règle formulée pare pro-
fesseur Sommerbrodt, lorsqu'il dit, parlant dela mé-
dication créosotée :

" L'efficacité est en raison de la durée du traitement
et de son intensité.

Duillgré à soupe contient ' "° Thiocol '"o,6o Gacol cris .Dosage du Sirop Rocheo : : Aàthé de. 0,3 " -0,20 b

Le SIROP ROCHE se trouve dans toutes les phar-
macies ce Montréal et de la Province de Québec.

Est hautement recommandé par les sonmités médi-
cales, et universellement reconnu comme une des plus.
belles découvertqs modernes.

5'4,fresser à la direction de ce journal torr obtenir la littergtprç çt Jes renselgnement.,

I R . .P ' ,



Reçues à la

e:. O. BEAUCH EMIN & FILS
256, 258, rue StPa', Montréal

a xxetx (Garrt.)-Gude pratique de ranalyse des urines,
i v. in-a reli perca.inec. ......... .. S.

Stitet (1l. D)..)--INetiionnardes Terme de médcines fran-.
<;ais-anglais. t v. in-8., relié percatine . . . . S1.50

:tliinte (il. Dy.)- )ctionnaire des Terme de meenes an-
glaitaai. t v. in-8. relié percalite . . . . 32.00

.tnacx-lIenut.o. - Atlas-.Matitel des maladies de la peau.
a v tn-8. pleine relictrc souple Snare.quin. avec 63 plani-
ehes lînithographics et 89 planches nires . . 35.00

M1AXQA.IcriTtacVr' A.)- Traié élémtaîtire de Thor.peuti-
4'., de itre médicale. et Je Pharnmeologe, 40 Zd.

i forts vol%. in-8. brochée. . . . .... 3.00
R0.a.5c (no-rigu Jit..ts) - L'hygi ne par lIruthérapie.

i v. in.$. hr. avec grauarcs. pl:ts e'enrtes . . . S80.

Com.rv (terraben Jt.t>) - Thérapettiqute et Prophylaxie den
maladt.s des tnfants. j fort .olume in 8. hroche, 3C éd. $4.50

SAVON, POUDRE DE RIZ..
m e «ET e

' s.""u En cas de Gerçures. Cuissons. Rougeurs. Hale, Abraslons. Pour Adoucir, Velouter,
Blanchir et Guérir la Peau du Visage et des Mains

Sletieurs kieut mecin..:r&:wrontu ,l.m les prtslttttc de la M.RaSON $1O0 des auxiljaire.paissants et tdles pour le traiteniîct des
tadie. de epiderm.e. en presercant 'l leur clientes l'us tg.e du Savon etCrôme Simon.

L.a supri'ritë de ces aîrtice'. es.t iie rtcontttmandat.' in et leur grasd puret asure aux raiciens des rësultats incontestables.
% part rôI .. :ance de ce% prépiarattionîts qui sonîît cn vogue dans le mtmde en:ier. leur pruprete antiseptirpe donne :îrance qpe leur emptip

.iatie de dsuccès tous les ea ou ilwS seront tnis la requisition.

La CREME SIMON, le SAVON et la POUDRE SIMON, se trouvent dans toutes les pharmacies
de gros et :rtail de la Province de Québec.

Se dtliier ee contrefaçon t smaani'.. Chtqte pobt , holit, jot4e en marque. le no'm del'incenteur.

SIMKON, No ixa, ru.e GraI Bntellere, PAI1Ks.

SPÉCIALITÉSI
dela aison L MAN MNS 0

Nos préparations pharnateutiques sont inconste'talîeîtt les plus pures et les plus elliences. Nous
'tavons reeut1 devant aucune dépense pour atteindre ce but. .utgmienttlatOilo des vtîles de nos produits est la

preuve la plus convaineante de notre succès. M

. . . .. t r - .-

Des spe11t.ss expert!entes ex:tnent sot-
gnieusemelintt les matières premiè res à leur point

de dpat, en surveillant la tnipulation justpt'à
la fint, rejetant imipitc'yableminei tout ingré-dient
-itsu)ect.

De, médecims compétet., mis ei demeure
d'obte:iir les proditits les plus purs invariable-
bletment demandent ceux de notre tmaison.

les.ieturs les nimdecins avatt besotn c'instrt-
nients de Chirurgie, 311eroscopes, Appareils de
Baucitriologie, et autres pour lpitautx, Procluits

c;titiue pur analves, en un mot, tout ce qui
cotceIte les labora tvires de collèges, hôpitaux.

etc., trouveront d:ns notre tmaisoti le choix le
pus gra.nd, le plu. variL' et le plus assorti du

Canada.

Elixir d'Huile de Foie de Morue, 19Ü
Cascara Aromatique Antiseptique, Expectoran t de Pin Blanc,

Tonique à l'Hypophosphate, Bromo Sedlitz.

Lyman Sons & Co.
Nos. 380, 389 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

LI3RAIRIE

ehimistes Spécialistes
en 'Bactériologe et Instrurnents

de ehirurg..



SEL DE LITHINE
Trepare seulement pour la Trofession c'MeJdc-!e

Indications : Pour la Goutte, at autres désordres pro-
venant d'une condition goutteuse du système rhumatisant, torpeur
hépathique, et l'obésité.

duit. Dans tous les cas où une tendance à la corpulence se pro-

Il réduit au minimum la prédisposition à l'apoplexie, est
effectif dans les cas de malaises, à cause de sa merveilleuse action
sut le foie, augmentant la double action de la Quinine.

Paquets contenant 4 onces, suffisant pour un traitement de trois semaines.
S'obtiennent dans les pharmacies.

Littérature envoyée sur application.

THEm 'VAss IHEMIcAL co.,
Danbury, eonn.

DART & eHAPMAN, seuls agents pour le eanada
No 641 RUE ('RAIG, MONTREAL.



CHARLES CHANTEAUD'S

SULFHYDRAL
A Preventative and Sure Cure for all Infections, Contagious. and Skin

Diseases, and in particular for

D-ip-theria anc1a CrouplL1
Price : $i.oo per Box

The marvellous efrects resulting from the use of SULP1YDRAL werc roreseen by Dr Fontaine,
of Bar-sur-Seine, who was the filrst to use it as, au antiseptic and parasilicide lin cases o linfeetoma
diseases.

Never previous to this learnied practitioner's discovery bas a medical ian been able to speak
comforting words of hope to the anxious mother or relatives of a child aillicted with these terrible
diseases. Diptheria and Croup.

lereafter the child suffermng from Diptheria or Croup will not have to be left hopelessly to die
Dr. Fo>n/ain' has ddmnli, s/n:Ied Iha/ .Sudydri/ , a r/ ir agins/ Ipj/hra, dsx/ro ing

with cer/azn/y all Jrms #f i/us mnicros.
In this renedy, medical mer possess a poverful weapon with which to auhidue this terrible

Diptherica Membrance even when has reached the larynx.
In all cases of Diptheria and Croup, Charles Chanteauds' Sulfhydral -is an in-

dispensable supplement Dr. ROUX'S Serum Treatment.
But the beneficial action of Sulfhydral do not end here.
NWherever microbes or bacillas-have to be destroyed, wlerever their multiplieation have to be

arrested, it can be used with the greatest of success.
In Cases aof qwhooping rouighl or &r-p/ive Jvers if gives /lr be o f rulls. Il ercomes /Mi.

mnost violent erysipylis in a few dhs.
In brief, it is a pricelces remedy in itself, perfectly harnless, bas been administered in many cases

with success before the arrival of the physician.

he d1îow.v iç fromi sx 1o 1we1ter Granuires f 'er dar as v preventive. i/ msfhe gien util
Sal/luration has produced the desir'd rf|eri.

Antinauseous Granules of Chs. Chanteaud
A prevenitive anicl sture cure~ futr "Sea~ S ciness"

Among the many diseases afflicting man, there is perhaps none to whieh medical miei have
iven so little attention as that fearful indisposition known as " Sea Sickness." Ilundredsof remedies
ave been repeatedly tried to relieve this helpless disorder, whicl in itselt appears sometimes worse

than real sickness, to be abandoned as failures.
The Dosimetric Medecine, las formulated a genuine treatment for "Sea Sickness " and the

efficacy of this treatment leaves no doubts as to its results, as is shown of numerous success. Ex-
periments of many years have permited to verify and stili allows to verify this assertion every day.

Charles Chanteaud's Antinauseous Granules are composed of following formulm :

Sulphate of Strychnine .......................................... .)milligram.
Hyociamine ................................. - do
Bromhydrate of Morphln........................ 1 do

N'«ote.-The Granules, like all dosimetrie remeCies being preparations of great activity can
only be obtained at the druggist on the prescription of a physician.

Price of Box : $L25.

CHARLES CHANTEAUD
High Class Pharmacist

No. 54, rue des Francs-Bourgeois, - - Paiis.



Granules Composés de CIIARLE3S CI-ANTEAUD
EN 1301TES DE 5 TUBES DE 2o GRANULES

Leur composition et leur mode d'emploi dans les principales maladies des adultes
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jlu ,ainilli. Ire...Iaut ' e. nr.reuttaîsaî' d l ten" C .î îell< l ttlI lrial vt laits, toute% les. j l. m..yllegîsuut.

S 0 <l r<,gùry, iiilli. si-tre-4, ie t paiiiei iti. lréta doinné i 11.11îuu al1%1.u cl'uuîîîu dauîoi-I
qItics. etc. calmîenst la dtne jg,<

XVI.- Ginlsalnti.-IStli;tiqîesý (5 fr. hi boîte)
Arséisn ltte tic ttrvcltlile, Ftnt ee.%Nrrl .p.rasu ir.rtitiret Pend.ant les -Itytt,4 Viiîre.n g ranîuila- iit.uî l it- t,'dheure'

xvr.-Gralnîles a lt!l)le Umu orr ;a gi(les (4i fr. la boîte)

"a tg
Cs11leMnle, i mil.

Ili iTite, à a I

T)'. L-..m, iv' .'', î'4îut. Dais l'tirti~lîruî 1.ua1nplc. la lkun.'r- Un granule itut.... les heure-. dan..
tltoaratoîlt, e micro.,rgiskaut-'. J:. rll:auio. la CysNît 1 hlesaaorrlagiquae. lem caag.. 11111% 14',1e. les. J lieur&.-*

ltgé:acalmntle viusau'.aa.u.e.

CVrII - Gralixles dirtqe et lItS1iO(4ti8(.1 fr. la boîte)
Art. d ~Lyelrdc..~: udli. c':îluuuîu I.. înt,.nuev etlt.td,îîeu'a Réaun d'urine. d> ..urk, 'e.tî Vo'as ulu tst ''. 6hsr.

llronit,Cl r. <le cleigtliieC, ls'nast.dîri'atlep.eduaiguë:, etc. d:ln-t le.. a-< ji~- ;a .1 par joisr
anilli. col de la vc.e t exdctent la1 %Zcrz- 41a.81- It.ar'ei'a tlr',qî.

)iyotieliuaalfl, Y,, do lnUU. tiun aanaaa-tm. v'oivxuiaie

XI X. - Graules contre le rhuiuiatisnlie et la rol te (.1 fr. la boite)
('401eloi fliste, 1 ilUli. %g'seî slééus' di:ailuéiua. />opitiunf d;atà le. la'ia .îî l'ai grantult'ea.. le%. éta nheue

»Igtulile, Î4 sanilU;. pératuruet ci ugei.naes oer-. itIX. les.at& du gt.ete. h... 1l'. r.al. t'vttax os l.rlt. ''anulun
.ir,«'uaito e i ,4tryclaiine, gaule' altcisit. Igse'rasitam:l. ve. gr.iiaalu ttitalt,. lIV% J &'ta itls 4 lgeures3

12' 1ni ti ip,rAnf. ,Stcilitz t'lit rV.*4

,X.-GrLue nîep tqis~ fi'. la bo ite) _
Armé'uu. <le 14cnlu. i nilli. L':alnsent les î.u'ée A la îp'.ait. vnos nnaaaa d.%ns 1'tirtit'.are.. 1a'eva- Un gr;4nile mne.lor, lwiurc%.

Vératruie, ý4_ aIlls. Inst'aue ters qulls tosnifienst l*tirg:t- ia. 1*lisZpé' ztvster. l:a Uésý re laa-rlt- le.. a..%. st'ii5. a-L le. a à j la
Ar<'l<lc itr,<(flI-iXies, 24 lmdli. Inisime. tiuiae, l'sangine !a.péilia. i. v nsuait.

asiî. X X I. - i n le n i ia ' é q e (4 fir. la boîte2) nal 8ro.
Modt'ent e Ili usit atnal. ca-lmient Di f,»nu/ai , la% dirrrhét l ngrnlees' fi

ti'.' le duletirs t.aniule.e lsi-téiu.sîie la cl ats.lérae laJsa-I
Sîs1icy'Rute <lu bt,<aaaîth, fet'teaut le eati.al digvestif. terie, etc.

à ceti.

XXI f. - Cxran,le.ý; contre I'auîémie et la. efflorose 04 fr. la bc"i)
.Arn<îlatigte le fer. a amilli. J îgmasat la. crAs te ; s-guine, ré- i>ýjoîub,,, dan% .tlit ;e, la dii.'. Quatre i haaS.~'sm,,tl'. uili.gairsent lu re r'h' -ip.satrs.e e usae..'ne.t. dn, les casa

ltri>ssttytlriito doc qiite,au su.s&ntrle ptlîief

r.p

y<i41<,r<iriaie, i aisilU.

,M- .



XXII 1 C ran it-s <ndre les (laallies <u oie .4 fr. h.1 boîte)
U OSl'OSITON At'TION APTLIC'ATION IIOSE

rifrmipmIlê iis. .entti i. En tr e iti it l.t liberit aRts n-st r%.is toge.-- i dit 'oie. irrhea,..t-eite. a ò 6..: niRs par J4 lieltre.
qttasse~I, .e'. i tent i .ssse ssIe I é. aleent %Ie I., bilt. st its-ère grave. ie.

A rt.. aie iieis te'. '.: i il. c 'litic s-î la •itb.glit.

XXI V. -. (irau les antisyp litiques '3 fr. la boite)
°r<ites- i el elisy1 i wric rte, .\rrsètitii •- .le* tsisiit '9 phltiRpi'es Ch;u.tsî s e iss -ttmt. sltssp% ii- is 4 .1 f grtstuleu. p;ar jat'ur. Cal 4 shsi•

s inc. e. tsriifient R orgaisme. iu·'t%. S plils talt.retses. getr. fortst'ens t his jor'tiérnet.
,t.. de liryelamislîe, it.. miii, . ti-t.. y plilts sérébrale.

XX V. -- (rna%ules <ontre lf eholéra (5 f'. labotte)
r r4. de ,tryiElamis le. nilli. k'.aîika*,a I s i as ll- Us ;fi ivi- lr,'s s i Lairt fondre î i. gr:saîss

ily a.is lt ii~.J, mislle.s.îa~ . rlss*i : a. . r;it#at*- dRa s Li atrlaa, :. a r 1.a )a111- 14% ds;s ,f)a X:tiiis- Si'l j.;t il Rs s>R
itir ialti.yvtr. ett 1;se.rgalI.s . . t'fit

.lmumIim <s tsiill. *lar. titi g r:asssRa tota' R% 8, dlsea>rv
.ouaisiise. %i.ttt,% 1,. il allr. RsAi'.

.ss i t r la e ir.'.î e re tite. mase'.
X pois. nolrn . r1:1.-ti.n. ci eit sse. . is Il.: hlaie d'nes.le Pbor 14.e

e'. hteutre' '.sstintenit.

X XVI'. G ra mstie<s <-î:fre le typlans t5 fr. la hsoitet

.l*ar im.. ry. cssRisbe. m
i.riI:tiesa n silils.

N:lie•.i i. <Sm e s iisse.. a -ii.

.\. it-n '.i Lt ill fert e*..::,•î.. anus.i -

tan i ti t-. n; i. t .t . . 'opp,.....n
.1a1\ rauss.s Itt - sth-ala..P..i -

tlR .:ii: .tienitiit i , % t & .R

/L.,ninonf/,- ssi.. h' t. p iste. les
ti;.t is iS p1,,,aie.. .:..' e Rt' s fiè ses

r s ', i t i ltuma i- .'a Is•rnit' - 5

h..t.R... . ti .
!.ta :.rat,. Nilflymlritl. ;ra-

tassale** <I isîrét iegs1me 't eausti.
.h:t titi qat-•. N f e i i t a
4-It:mrle. 'la<'ites tiststl.

l'ik ::1.48r11'4. t ouisle% f % hl. qanda
L.t tini'r.5ss rst '-.t' i.8 . tisa gr.&-

tilt a,-sss .l-. litiere%. ei.sie. its-
,itt.tR.'t aas estetcCe.aimplti•a.

X X V I. G r i ia le's col rt la fié Sre jaiiiie s-5 fr. la boite )

~%. d<' taamyelîsulîmm. *. îs:s~sa.

N:tli.3i:mfe ;It <ami infime. a
"-nil.

ss.n iaisesti l.a t.aI;t. ap:ai. .i la
lit 8 rc. de. i -1em:. sti.nsat '. i t te. at.-
b.mit o-:: les sp.ismes p; rit.itàine.

F i % r. .aist.e. .\ 1.. prt ' ¡ . èr.

ti ét:st.Rs îtd

s gr.:stalt toiln-, sl's titnisiie heur
s t:r;la 5.la 1 it -. : heures.

Les Granules Dosimétriques authentiques et leSedlitz Charles Chanteaud
peuvent être trouvés aux endroits suivants :

MAISONS DE GROS -

LYMAa N Soss C'o., .3.0 i 3Srk.rue S1 -L.a ui. 31e mtî réa
LYMAtaN, E .NoN C..r4. iî :3is St"

l..iîuty, WATsON Us>..35: " '-.

EVl Ns \.s. s ('0,:37 4î 5 rue .'t-Jeanî-Bajîpt iste
I)Arr & Cl& .iN mAN, ;41 rue Craig, "

l)r Et>. Moliux & (Ci î. rueSt-Pierr~e,Québiec.
v. In NET .k Ci E, rue St .. oseph. "

PHARMACIENS AU DETAIL:
IRnNARu: L. .\,, lS'. r.î St-U t .h ri M>atré

IA .ANAD ... .,627 rue Not re-Damie
AItInEA r 't'. 1.. 1313 rue Olitario
r i Pl>ny .1 ., 15 rie Ste.i-a t herne

EInrNETTRE .\î.î: El.. 10.R ruei St:Jac.ques,
Bn.1 rz;r' 1)1. A. .\.. 651 r-4e S,-Laurenuti

ElEA V IlnE ( 'ris. 311 Il r8t St e- Va t I nei]l,
J3s.>nr JIosEi, 257, .\veiuie Moit-iZoyal"

"An ItERE 110 , 106 rue St e-Ca t herie, "
UAMI•nELL. Kl.NNETrll Co0.. CXooi:al flouase "
('tNTANT Jos., 1475 rue Notre-I lame,

11 A lm10(N J. 11., 11
I

78 
"; &

Airaiuit, coin St -Denis et Ste-Cat herine
*EMIEn P. E., 1157 rue St- Laurent,
%E (7. o., 837 rie Si-Denis, Mont réal
'¶s Dr I uistave, 2153 rue Not re-Dame "

¶Eus Dr J. F., SI-Octîae de Métis, M;aî anc.
We E. T , 1703 rue Ste-Catherine, "
- .. A. E., 1286 rue Ste-Catherine, "

r rE~ AUI E, 1825 rue Ste-Catherine "
îLE.Y A. E., 1393 rue Ontario,

IrLEs, 564 rue Craig,
., 1934 rue Ste-Catherine,
'. 2352 "g tg

2780 rue Not re-Da me,
1591 rue Ste-Catherinîe,
'581 rue Notre-Dame,

' ., 105 rue Notre-Damle"
ne St,-J4aegues, "

"l rue Notre-Dame, 4

LAUrnNCE .1. A.. 395 rue St -Denis. Mont réa 1
LE<ouns .. E. W., 370.-rue Craig,

Loss .John T., 671 rue Craig,
LAINTOT 1 ENI, 211) rue St -Ltu ret.

LavINE tIr Ea., 247 rue loy,
l.AR;nn\Neil E .. A., 221 rue arelR,

LEVEsqvE\'icrot, 131 "t &i .
Mal.LET Alara., coin Craig et. Montcali, "3 1e1UE -', 1r S. C., 1980. re St -Jacques, St -Hienri

McGA LE H. E. 2123 riue Not re-lPauime, Montréal

McNîno.s 1t.. IA97 rue Ste-Catherine, "
NA.r.T I. H., 244 rue Notre-Dame,

NicoL~ .A., coin Bleuîry et, Ste-Catherine,
PA Lanov Dr., 4.16 rue St-Jacques,

]>APINEAL E., 166 avenue des Iins,
TE .1. A., 717 rue Ste-Catherine,

P c ST'-DENîs, 119 rue St-Denis,
CENT RA LE, 127S rue Ontario,
NATIONALI-*, 216 rue St-L 4aurent "

NORMALE, 540 S-Denis,
PAPrNEAU, 166 Ave. des Pins, "

( G A mo1s, 1054 rue Ontario,
Q'izNT îN, 1130 ruz Ontario,

PExvosr J. E. Dr, 662 rue Si -Denis,
QUENNEVILE J . O., 397 rue St-Antoine
loy Ar;. 0., 347 rue Ste-Catherine,

ROBERT A., 1 rue St-Lautirent,
RonERGE .à. E., 983 rue St.-Lauirent.,

I.OULEA U Dr, 507 rue Mont-Royal,
SENÈ•ALs PRA ev, 100 rue Windsor, "
ST-JACQUES Dr E., St-Hyaeinthe, P. Q.
SAVARD A., 974 rue St-)enis, .

SAvWYER A. D., Windsor Ilotel.
SCA RFF Ci E, 2262 Ste-Catherine •

TiHERiEN Dr B , 113 rue St-)enis,
VERNER Dr, 392 rue Rache, .
J. E DunÊ, rue St..-Jeamn, Qébec.

R. W. WILLIAM18, Trois-Rivières.
DR 1P. E. NORMAND, d

LARoci., & CI, Québec.


